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Mkmoiues  s.  R.  Canada. 


I.  —  AdRKSHE  du  rUKHIDENT,  Mgr  T.-E.  IIamel. 


Dv  ht  if-rfifuiie  (/mia  len  mieiiccN  ttahscrvatiou. 

ME6<SIEUR8, 

Y  a-t-il  moyen  d'arrivor  à  la  certitude  dans  les  scieuces  d'observation  ?  Quelle  espèce 
de  certitude  y  l^'Ut-on  avoir  ? 

Ces  questions  peuvent  paraître  ('■Irani'-es  à  (mhix  qui  s'oeeupont  avoe  amour  de  l'étude 
des  seieuees  ;   elles  ont  toutelois  leur  raison  d'être  et  ne  sont  pas  inopportunes. 

Il  arrive  assez  souvent,  même  de  nos  jours,  que  des  personnes,  instruites  d'aillevirs, 
mais  ayant  plutôt  eultivé  les  études  historiques  ou  philosopliiques  que  les  études  scien- 
tiliques  proprement  dites,  adoptent  et  défendent  avec  aciiarnement  certains  systèmes 
aniieiis  ou  les  idé*'s  de  certains  philosoplics  de  l'antiquité,  dont  la  science  moderne  pré- 
tend avoir  démontré  la  liiuss.'té.  Aux  ullirnuitions  et  aux  objections  de  la  science  moderne 
on  oppose  comme  lin  de  non  recevoir,  soit  les  contradictions  successives  de  la  science,  qui 
renverse  aujourd'hui  avec  autoriié  h-s  systèmes  qu'elle  avait  îiflirmés  hier  avec  non  moins 
d'autorité,  soit  les  contradiction.s  simultanées  des  savants  qui,  de  nos  jours  comme  dans  le 
passé,  ne  s'accordent  pas  toujours  sur  l'expliciition  des  mômes  phénomènes. 

De  là  la  question  qui  se  pose  tout  naturellement  :  y  a-t-il  réellement  moyen  d'arriver 
à  la  certitude  dans  les  sciences  d'observation  ?  ou  bien,  sommes-nous  condamnés  à  cons- 
tamment errer  de  système  en  système,  sans  jamais  pouvoir  nous  arrêter  et  dire  avec  quelque 
certitude  :  la  vérité  est  là  ? 

Je  laisse  de  côté  les  sciences  pun^mtmt  psychologiques,  qui  m'entraîneraient  trop  loin, 
et  je  me  borne  ici  aux  sciences  d'ol)servation  dans  l'étude  du  monde  physique  inorganique 
et  organique  en  dehors  de  l'homme. 

Comm(>nvons  d'abord  \y,w  l'air.'  une  distinction  capitale  sans  laquelle  on  est  exposé  à 
jouer  sur  les  mots  i'aul(>  de  s'entendre. 

Les  s(  lences  d'observation  se  composent  de  deux  parties  essentiellement  distinctes  : 
la  constatation  des  faits,  et  Texplication  de  i!eux-ci. 

Si  l'explicîition  des  faits  est  très  .souvent  une  simple  hypothè.se  plus  ou  moins  plau- 
sible en  attendant  mieux,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  constatation  des  faits,  qui  est 
susceptible  de  toute  la  certitude  désirable. 

Naturellement,  (^omme  il  s'agit  de  faits  contingents,  au  sujet  desquels  ou  ne  peut  con- 
clure que  du  particulier  au  général,  cette  certitude  a  ses  progrès  et  par  conséquent  ses 
degrés.  Eu  ellet,  la  constatation,  par  quelques  observateurs  en  nombre  restreint,  de  cer- 
tains faits  se  reproduisant  toujours  de  la  même  manière,  ne  crée  d'abord  qu'une  présomp- 
tion ;  puis,  par  le  progrès  des  observations,  on  arrive  à  la  probabilité;  enfin  la  diversité 
des  méthodes  d'obser^■ation,  le  nombre  croissant  des  observateurs,  l'aciord  unanime  de 
ceux-ci,  et  le  i>ontrôle  qu'ils  exercent  les  uns  sur  les  autres,  finissent  par  donner  une  cer- 
titude morale  qu'on  ne  saurait  révoquer  en  doute  sans  pêcher  contre  la  raison. 


M.iiiT.  K,  IIAMKIi 


AiiiMi  la  iH'tsaiiti'Ur  (les  i  orps  à  lu  Hiulaïc  du  lu  t'iri",  la  ^■l•avilalit)ll  uiiivcrst'llt»,  le  luit 
do  la  ivllcxioii,  (If  lu  K^lrartion  Hiniph.'  ul  dmildc,  de  l'iiiti  iIVt.'iu.'  »'t  de  la  polarisât  ion  de 
la  lumicii-,  les  phéiiomciU'N  mai^'iirtiinn-s  tt  (jlft  iri(|ucM,  la  (■orr(''lation  dcH  ugciit»  phy.si- 
(liit'H,  bout  devi'nuh  d'une  «''vidcn.  c  i.llc  (m'on  m-  Nuurait  Icn  uitT  huhh  dri-aiNonncr. 

C(!  (|U('  je  vlois  d.'  diri'  do  l'olj.sfivulion  des  liiils,  je  puis  le  rôpétiT  pour  lu  oonsta- 
tution  d('8  lois  (|ui  rrtiiswnl  1«h  dilh'rcnts  plit'tiniiicins  naturels.  Ces  lois  m  t'Il'cl  ne  sont 
(|ue  l'cxprehnion  d'ol)ser\  allons  cl  de  mesures  inullipliéeiH,  rontroh'-oM,  vérifiées  par  l'unani- 
luiti- de»  observateurs.  Ici  oiujore,  uaturellenient,  la  eertitude  relativement  aux  lois  des 
ph('Miomùnes  a  dû  passer  par  toutes  l(>.s  phases  de  la  présomption,  de  In  proliabililé  plus  ou 
moins  vairue  d'abord,  jus(iu ïi  la  oortitudo  moral(>  (pii  comuuinde  raHNentimcat  dcM  intelli- 
geuci's.  Cette  phase  d'enianee  et  de  proyix's  dans  la  (  onstatation  des  lois  physitiues  ne  doit 
pas  iulirmer  la  (-ertitude  délinitive,  parée  (|Ue  eoUe-ci  u'esl  proilaniée  (jue  lors([ue  lodouto 
ci'HH(!  d'être  raisoniuible.  D'ailleurs  la  plupart  de  ces  lois,  suseeplibles  d'énoncés  malhé- 
mati(iu(\s,  re(,H)iveut  des  seieiiees  mathéni!iti(|U'Js  un  ciiniri')le  des  plus  précieux,  (.'ar  le 
calcul  p(3rmet  d'atleiiulre  des  (•ousé(iueneos  éloignées  et  délicates,  souvent  imprévues,  et 
rpxi  deviennent  une  vérilication  pres(|ue  al)solue. 

Toutelbis  ce  genre  de  preuve  et  de  vérilication  suppose  des  connaissances  spéciales  (|U(! 
tout  le  mondo  n'a  pas.  Bien  peu  de  [lersonnes  sont  en  état  de  vériiier  les  consé(|Ueiu'e8 
matbénuitiques  auxciuclles  sont  arrivés  Kuler,  Newton,  lluynhens,  Hernouilli,  Leibnitz, 
Laplace,  Cauchy,  Abcl  et  autres.  Est-ce  à  dire  (pi»»  ceux  (jui  nOnl  i)as  approl'ondi  les 
sciences  du  calcul  soient  en  droit  de  nier  l'exactitude  des  lois  pour  les(iuelles  leur  délaul 
de  connaissances  ne  leur  permet  pas  ce  mode  si  sur  de  vérilication?  Non  certes,  car 
l'ignorance  ne  saurait  donner  le  droit  de  parler  ;  et,  si  savant  que  l'on  puisse  être  dans  cer- 
taines branches  des  connaissaïK'es  humaines,  le  l'ait  d'être  ineompétont  dans  une  seuU^  — 
si  celle-ci  est  Ibudamentale  et  i)ropre  à  la  science  (ju'il  s'agit  d'étudier, —  sullit  i)our  empê- 
cher tout  homme,  Jouissant  de  sa  raison,  de  se  i)rononcer  à  l'eucontre  de  e.iux  (jui  ont  cette 
compétence. 

Dans  ce  cas,  on  peut  bien  n'avoir  pas  conliance  da;is  les  ade[)tes  de  la  science  objet 
du  dill'éreud  ;  ou  peut  même  dire  que  l'on  n'est  pas  convaincu,  pan-e  qu'on  n'est  pas  en 
état  de  saisir  la  solution  des  difficultés  (pi'ou  entrevoit  ;  on  sera  alors  raisonna])le  ou  dérai- 
sonnable dans  sou  incrédulité,  mais  du  moins  restera-t-on  dans  les  limites  des  droits  de  la 
liberté. 

Il  en  serait  autrement  si,  parce  (|ue  l'on  n'est  pas  en  état  di>  txnnprendre  une  démons- 
tration, on  allait  jus(iu'à  en  nier  les  conclusions.  Je  dis  plus:  l'obstination  à  vouloir 
parler  à  l'encontre  de  pnnives  que  l'on  n'est  pas  en  état  de  saisir  n'est  pas  seulement  un 
acte  déraisonnable,  mais  elle  est  de  plus  l'iudiie  d'un  jugement  qui  n'est  pas  sain.  Qui 
parle  sans  savoir  fait  douter  légitimement  de  son  raisonnement  dans  les  cho.ses  qu'il  sait. 

Est-ce  iV  dire  que  les  allirmations  de  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  la  science 
moderne  doivent  être  admises  sans  réserve  ^  Certes  non.  car  beaucoup  de  savants  dans  les 
sciences  naturelles  ne  raisonnent  pas  mieux  que  certains  de  leurs  contradicteurs  dans  les 
sciences  philosophiques,  et  concluent,  eux  aussi,  au  delà  ou  à  côté  des  })rémisses.  Seule- 
ment je  dis  qu'il  y  a  un  moyeu  sûr  de  faire  le  triage  entre  ce  (|ui  est  certain  et  ce  qui  n'est 
(qu'hypothétique  ou  fantaisiste  dans  ces  allirmations. 

Quel  est  don(,-  ce  moyeji  :"  C'est  de  constater  si  les  conclusions  énoncées  sont  bien 
les  conséquences  légitimes  des  faits.     Evidemment  cette  constatation  ne  pourra  pas  se 


AKKKSMr': 


fui ro  pftr  !»•  premier  vi'jiu  ;  inniN,  n«  l'oublioiiH  pnN,  jti  nie  im   priMuier  venu  le  droit  «le  ho 
proilolicir,  et  j'exii^e,  i  oiiuiie  l'inteiir  essiiitii'l  <lu  déliiil,  la  (  ftini)éteiiee  Nullisnute. 

Voyou-,  dont'  <iui'll.'.s  sont  les  ri-Lçle.s  iiuxijiielli.,s  doiveiit  Nustreindre  les  tniviiilleurN 
■cipiitili(iU('N  |)our  lîomiiiunder  ruNHeuHiiient  des  iutelliu;,.nie,s.  On  pomniit  dire  (|U'»'lli'.s 
•e  réduisent  A  uiu' weule,  liu|uelle  rouisinte  )'i  ue  jiiuuiiM  proudre  pour  point  de  départ  un  l'ail 
ou  un  primipe  douteux,  et  à  n'en  jamais  déduire  <leH  coii'  luhioii«  <|iii  ne  déeouleul  poinl 
des  prémiMseM. 

A  ee  point  de  VUe,  les  NiieneeM  mal  liémati<|UeN  elles-menieh,  bien  <|ll'i'lleN  soient  appe- 
léeH  seiences  exaetes,  ne  Nout  pas  sans  exi;,'ir  (les  préeaulieus.  I/v  iseieiire  du  ealeul  n'est 
rien  nuire  rliose  (|u'une  suilf  de  raisonnements  pour  ainui  dire  enunajiasinée,  dont  on  ne 
conserve  i)as  la  tru'  t>,  et  (|ui  mène  n  une  conelusiou  fatale,  étant  donnés  Ioh  chillres  pri- 
mitifs du  prohleni"  et  la  méthode  du  eiijiiil.  Lu  rii,nieur  de  lii  eonehisidu  dépend  <loiu! 
eiitieioment  de  la  riijueur  du  raisoniieniont  tMiimiii;-iisiné  diins  la  nu''tliode  <»u  dans  la 
marelle  a(Iopté(>.  ('oml»ien  de  e.ouilusiuus  se  nout  Irouvéï-s  fausse.s,  dans  des  calculs  corn- 
plicjués,  parce  (jue  l'on  n'a  pas  tenu  (loinpte  de  cotto  «-ireonstanee  ! 

Quand  Leil)nilz  et  Newton  inv'  niaient,  iiidépen<lamnu>nl  l'un  <\<-  l'autre,  le  calcul 
dillérentiel,  ils  pnrtaieiit  de  points  de  vue  tout  i\  lait  dillcrents.  Leihnitz  partait  d'une 
l)as(>  fau'<se  en  aduiettiint  l'.xislence  réelle  des  iniluinu'iut  petite;  Newton  raisonmiit  plus 
juste  en  prenant  pour  point  dv  départ  les  limites  de  déplacements  très  petits.  Le  procédé 
de  LeiUiiitz,  dans  la  plupart  des  cas  sullisant,  s'est  trouvé  eu  défaut  dans  des  points  déli- 
l'ats.  La  postérité,  (;ependaul,  ii  adoi)té  louti'  lu  nomeiit  lat  ure  d.'  Leihnit/,  pari'e  qu'elle 
fait  imufjx»,  mais  en  la  contrôlant  par  lis  raisonn-'ineiits  rigoureux  de  la  nu'-thode  des 
limites,  Tl  y  en  a  qui  ont  vu  et  voient  encore  du  mystèri'  dans  le  calcul  dillérentiel  et 
inté^'val.  Imi  réalité  il  n'y  a  là  du  mystérieux  que  pour  ceux  (|ui  s'en  tiennent  au  mode  de 
procéder  de  Leihnitz,  parce  (ju'il  s'appuie  sur  un  raisonnement  philosophi(|uement  faux; 
mais  l(>iL  procédés  démonstratifs  employés  maintenant  rendent  la  marche  du  cahul  aussi 
ilaire  que  les  quatre  premières  règles  di-  l'arithmétique.  Il  ne  faut  donc  pas  se  laisser 
conduin^  à  l'aveugle  par  le  cahnil,  nuiis  bien  plutôt  conduire  soi-même  son  calcul,  et  t'U 
être  à  chaque  instant  sullisammtMit  miiitre  pour  être  hien  sûr  de  ce  (|u'oii  lui  donne  au 
départ  et  de  ce  ([ue  l'on  eu  relire  à  la  lin. 

Si  l'on  doit  prendre  des  précautions  dans  l'emploi  même  du  calcul,  à  plus  forte  raison 
faut-il  être  rigour^'UK  ((uaud  il  s'agit  de  la  constatation  des  faits  et  des  lois  ()ui  les  régis- 
sent. C'est  là  surtout  qu'il  importe  de  ne  pas  s'apjmyer  sur  un  point  de  départ  douteux 
ou  nuil  déiini. 

Avant  de  généraliser  la  loi  d'un  phénomène,  il  faut  être  hit'u  sur  que,  dans  tous  les 
cas  sans  exception  où  il  a  pu  être  observé,  le  fait  se  passe  réellenuMit  et  invariablement  de 
la  même  manière,  eu  tenant  compte  siuis  doute  des  obstacles  qu'il  peut  rencoulrer  et  qui 
lui  sont  étrangers.  C'est  une  condition  iudispensa])le  pour  que  ce  phénomène  puisse 
servir  de  point  de  départ  à  une  théorie  scieutilique,  cl  pour  que  l'on  ail  droit  d'exiger 
l'assentiment  universel. 

Prenons,  par  exemple,  la  théorie  de  Darwin.  Si  on  la  dégage  des  désirs  insensés  d'un 
certain  uombre  de  ses  adeptes  qui  voudraii-nt  arriver  à  se  passer  d'une  cause  première,  la 
théorie  de  Darwin,  réduite  à  la  transformation  lente  des  espèces  et  mêmtî  au  passage  de  la 
nature  inorganique  à  la  nature  organisée,  n'est  pas  déraisonable  en  soi,  ui  même  antibi- 
blique ;  car  il  n'est  pas  contre  la  raison  de  croire  que  Dieu  aurait  pu  donner  à  la  nature 
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<|iril  II  tré«<'  uih«  cinTufir  Hullisanti-  pour  lui  l'airi'  pmthuni  ccn  rôsiiltatM.  Il  Hciultlf  iru^uio 
<|Uf  lu  Hililt'  liivoririM  r«*tlf  lliforic  lorM^u'illi'  \\in\n  rit[ipurtt>,  pour  lu  produitiou  )1(>h  uni* 
nmux  i't  d»'«  planti'M,  non  pan  ipio  I)it»u  Ion  Ht  df  toutoH  pièc»*»,  niaiN  qu'il  dit  :  —  "  Quo  K'h 
»'uux  produisent  1»'h  oiMoiiux  A  l»'«  reptilfN  ;  (|Ui'  lu  terro  produiH»  Ion  iiuiuiuux  A  hn  pluntt'H!" 
Ht  (H>pi>n<lant  jeu'ht'Nito  pan  i\  lodirc,  lu  throrii>di>  Darwin  n'cHt  puN  mii'ntiliciUn  ;  pour(|UoiY 
pnric  iju't'lli'  ni'  .s'appuii»  1)iih  sur  It's  laits.  Si  (jui'li|U<'s  l'aitH  isolés  <li'  rroist'int'ut  i-ntru 
t'hptM'cs  voisiut's  ont  pu  donner  «luolqui'  rHjirmitci:  nnx  partisans  de  Darwin,  lu  «onstamo 
des  produits  ainsi  ohtenus,  jointe  à  leur  inipossiriilité  de  se  reproduire,  eht  devenu  une 
preuve  de  pluH  en  liivcur  de  lu  lixilé  des  espeoeH.  qui  (''tait  d'ailleurs  appuyée  MUr  l'ohNer* 
val  ion  universi'lle. 

De  même  |)our  le  puHsaife  de  lu  nature  iiumimée  à  lu  nature  vivante,  si  leH  mierohes 
inlininieiit  petits,  et  dont  lu  eonstatation  a  érhappé  pendant  <|ue|(|ue  ti'uips  aux  moyeuH 
connus  d'oltservution,  ont  pu  entretenir  les  illusions  des  darwinistes,  les  immortels 
travaux  de  l'asteur  et  de  Tyndall  sont  venus  montrer  (pie,  lontqu'on  excluait  tout  être 
vivant,  la  i)liysi(iue  et  lu  chimie  n'ont  pu  jusciu'à  présent  produire,  Je  ne  dis  pu8  <:et  Ht*' 
complexe  a|ipolô  microbe,  mais  môme  une  seule  cellule  or>j[anisée.  Le  darwinisme,  comme 
théorie,  n'est  donc  pas  sciintili(|ue  ;  (l'est  une  pure  hypothèse  l'antuisisle,  (jui  peut  tout  au 
plus  amuser  eux  qui  ont  du  temps  à  perdre,  mais  qui  ne  devrait  pas  occuper  un  hommo 
sérieux. 

Malheureusement  co  sont  des  utopistes  de  cette  sorte  qui  l'ont  tort  à  la  vraie  scionco, 
parce  (ju'ils  en  prennent  les  allures,  et  adopttMit  un  lant?ai>-e  d'autant  plus  allirmatif  ({u'ils 
sontent  eux-mêmes  (|ne  leurs  points  d'appui  sont  moins  solides.  Aussi  ne  mun(|ue-t-on 
pas  do  les  invo(|uer  (piand  «m  veut  iniirmer  les  résultats  ac([uis  de  la  science  moderne. 

Il  est  donc  du  devoir  des  partisans  de  la  vraie  «eieiiee  de  ne  rien  aliirmer  <|ue  sur 
Itonne  preuve,  de  donner  comme  douteux  ce  (pii  n'est  \ms  encore  sullisamment  appuyé,  et 
aussi  d(^  coml>attre  les  théories  tiui  ne  sont  que  le  produit  d'une  imaifination  plus  ou 
moins  intrénieuse. 

Il  serait  cependant  injuste  de  condamner  les  hypothèses  par  lesquelles  les  savants 
essayent  de  rendre  compte  di»  certains  phénomcnes  comiiliciués,  c((mme  la  ^'ravitation, 
l'électricité,  la  lumière,  la  chaleur,  l'allinité  chimique,  etc.  D'abord  ces  hypothèses  ne*  sont 
pas  données  comme  explications  absolues,  mais  simplement  comme  manière  probable  — 
eu  attendant  mieux  —  de  grouper  les  faits  dépendant  d'une  même  cause  apparente.  Puis 
elles  sont  tenues  de  rendre  compte  de  tous  les  détails  sous  peine  d'être  rejetées  Mais, 
dans  tous  les  cas,  les  lois  (|ui  ré<"issent  les  phénomènes,  et  dont  ces  hypothèses  doivent 
rendre  compte,  sont  complètement  indépendantes  de  ces  dernières,  -et  n'en  seraient  pas 
moins  solides,  quand  même  ces  mêmes  hypothèses  seraient  reconnues  l'ausses  et  devraient 
être  remplacées  par  d'antres  plus  heureuses.  Il  ne  faut  doue  pas  oublier  que  ce  ne  sont 
pas  les  hypothèses  (jui  déterminent  les  lois,  mais  qu'au  contraire  ce  sont  les  lois  constatées 
qui  servent  di'  critérium  sine  i/ un  non  aux  hyiwthèses. 

Ain.si,  que  la  «gravitation  soit  le  fait  d'une  attraction  dont  les  corps  matériels  seraient 
les  centres,  ou  qu'elle  soit  diae  à  la  pression  de  l'éther,  ou  à  toute  autre  cause  non  encore 
imaginée  ou  découverte,  peu  importe  :  cela  u'iniluera  en  rien  sur  irs  /ois  de  la  gravitation, 
qui  resteront  démontrées. 

Bo  même,  les  relations  entre  la  force,  la  masse  et  la  vitesse  ont  été  l'objet  de  démons- 
trations si  rigoureuses  qu'on  ne  saurait,  par  exemple,  prétendre    "que  le  corjis  le  plus 
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mn«Nit'p.nt  .irnil.T  autour  d'im  uulroi|ui  !••  «(mil  m<>itiN,  m  vfHu  d- li-ur  ffmvltulioii 
iiiuluilh,"  .|u'.ii  liiisNiint  «If  c.iti'  tuHH  If»  fnitH  lOnnuK  pcuir  lUfttrf  à  l«»ur  pliin.  (UtN  iuiti 
\nwuwiil  imn^imiiirs.  ( 'oniiiu»  «-'(.hl  Hur  <'i'm  Iojn  (|iic  n-pos.  lu  .liM|».»>.ilinu  m  tii.'lh'iii'iit 
a<lmim<  do  uoln-  MyMtnuw  miLiirc,  il  n'.ii  Muit  «ju'oii  m»  Niuimit  vouloir  nvoiiir  nux  <  om-up- 
tiouN  d»'M  iiucit'UH,  et  l'iiin»,  pur  ♦>xt'UipIo,  linulor  le  Holoil  autour  d.»  lu  t.-rr»!,  ^u'ou  Hulmti. 
tuant  l'imiiKiitittiou  aux  laitN  Um  luii'ux  ohm>rv(>H. 

V.n  rtHUUjr,  ti'ux  qui  Nor.upent  de  «ciiuict'H  doiv«Mit  Hro  tr»)«  prudftitu  «t  trôH  cir«'ou«- 
p.'ctN  <laiiH  l.iirB  allinnatioiiH,  .-t  ne  douiit-r  .  «»mmo  rortaiiu'N  (juo  Ifu  notiouH  parl«it«iat<ut 
»'t  rigourt-UHt'mcut  dcttioiitn'cH. 

D'un  ttutn»  côté,  !»>  pul>litj  doit  «loum-r  à  la  Miina»»',  lurm.'  uiodcrii.-,  I- «  lùdit  d<' née 
vruit'B  «léiouvortoH  ;  .t  il  un  pus  1..  droit,  parc  qu'il  M«t  U'h  «oinpri'nd  piw,  de  Ici,  ni^r  par 
prt'pmé,  ou  uu^m.'  |)ar  n'Hp»'it  pour  It-s  aut.'urH  atiiienii,  trÔH  vt-aérahli-s  d'aillours,  main  qui 
trôtiii'-iii  piiN  tciHiN  dt'  di'viiicr  11'  »|ii'iI.H  ni'  loiiuaisisuirut  piix, 

Coiiiiin'  conrjuision,  il  un-  s.'iiihlc  (pi'il  .-st  liuiiti  do  l'airt' un  ratulojçut'  d.' <•.•  qui  nut 
v<!'rital)li'ni«'nt  acquin  et  dénioulr»''  dauH  Icn  McioUfow  d'olKsorvalion,  ou  l'appuyant  doN  docu- 
HU'utN  n^'roNnairi'M,  dt»  toUo  fortt'  (ju'il  d«'vicuno  NulIlNaut  de  uii-r  qUflqut'N-uuoN  do  wh 
véritéM  Bi'ii'ntiliqut's  pour  l'aire  riro  d«'  soi. 

Cflui  (jui  r«ni  «•».  livre  rendra  un  horvioo  réel  ù  la  science,  ot  épargnera  uno  foule  d'of- 
l'orls  iuutilt'N  H  <lcs  gi-u»  bien  intentionnéH  d'ailleurs,  mai.s  (pii  s'ôpuinent  à  redécouvrir  co 
qui  est  déjà  dénioutrô,  ou  à  vouloir  démolir  des  moutaffucs  trop  riolides  pour  leurs  iiapuis- 
sautes  toulatives. 


